VINGT HUITIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE

----------------------------------------------------------------------------
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Durant

quatre dimanches
(de ce 282 au 319),
Jésus désigne

ceux qui, vraiment,
sont sur la route

du Royaume.
Aujourd’hui,

c’est un étranger qui
est donné en exemple.
Lui seul revient
rendre grdce.





           LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Frères et soeurs, au cours de cette semaine, nous avons peut-être reçu un ou plusieurs mercis en réponse à des gestes de partage; tout comme Jésus en présence d'un Samaritain qui vient lui témoigner sa reconnaissance. Et nous voici maintenant rassemblés pour louer le Seigneur, lui confier nos vies. Nous le savons: nous pouvons toujours compter sur son amour et son pardon que nous accueillons humblement.

Ou

Frères et soeurs, vous le savez, dans chaque eucharistie nous venons rendre grâces. Bien plus nous venons nous unir à la grande action de grâces de Jésus Christ. Car le Christ est toute grâce et toute action de grâces... Ce qui blesse le plus le coeur de Dieu, c'est l'ingratitude. Il ne s'habitue pas à cela... En ce dimanche, les lectures vont nous inviter à la reconnaissance, celle qui nous apprend à dire ce mot si simple: "Merci!"

Oui, que nos coeurs et nos lèvres sachent dire à notre Dieu et à nos frères ce mot d'amour et d'humilité.

Ou

Frères et soeurs, le mot Eucharistie signifie "action de grâce". En chaque eucharistie nous rendons grâce au Père avec jésus, et nous lui rendons grâce pour Jésus. En ce dimanche, l'évangile va particulièrement nous inviter à la reconnaissance, celle qui nous apprend à dire ce mot: "Merci!"

Ce mot d'amour et de justice, que nos coeurs et nos lèvres sachent le dire à notre Dieu et à nos frères, maintenant et chaque jour...

Préparation pénitentielle

- Seigneur Jésus, toi qui es envoyé par ton Père pour purifier et pour sauver..., prends pitié de nous et guéris-nous.

- O Christ, toi qui aimes tous les hommes, même ceux que nous croyons très loin de toi, prends pitié de nous et guéris-nous. 

- Seigneur, toi qui, malgré notre ingratitude, continues à nous combler de tes largesses, prends pitié de nous et guéris-nous.

Ou

* Seigneur, merci pour toutes les amitiés reçues comme des signes de ton amour et pardon pour nos ingratitudes. Prends pitié de nous ! 

* Ô Christ, merci pour la foi reçue, partagée et célébrée ensemble et pardon pour nos tiédeurs. Prends pitié de nous !

* Seigneur, merci pour la vie reçue, la joie fêtée, le bonheur promis et pardon pour ne pas savoir le reconnaître. Prends pitié de nous !

Frères et soeurs, notre Dieu sans cesse relève l'homme... Tous ensemble chantons (disons) sa gloire et les merveilles de sa tendresse

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Seigneur de la vie et Père de tous les hommes, ta grâce se révèle pour nous en Jésus, ton Bien-Aimé, qui nous purifie de tout mal. Fais naître en nous l'émerveillement, et qu'il monte vers toi en action de grâce, par le Christ, notre Sauveur, en qui tu es glorifié pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur notre Dieu, nous venons vers toi avec confiance, car nous savons que tu ne peux décevoir. Tu guéris les cœurs blessés , tu es la joie de ceux qui se tournent vers toi. Toi qui nous sauves, nous te prions : donne-nous de savoir toujours te rendre grâce pour ta présence dans nos vies, aujourd’hui et jusqu’aux siècles des siècles. Amen !

Ou

Recueillons‑nous devant Dieu et prions avec confiance. (Silence)

Seigneur, il nous arrive parfois de croire que tout ce que nous avons, tout ce que nous sommes c’est parce que nous l’avons mérité par notre travail et nos efforts. Aujourd’hui tu nous rappelles que tout nous est donné gracieusement. C’est le fruit de ta bonté. Apprends-nous à te rendre grâce pour toutes les merveilles que nous avons parfois tant de peine à apprécier. Sois béni, Dieu notre Père pour les siècles des siècles. Amen. 

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Second livre des rois:

Même l'étranger, le fidèle d'une autre religion, peut donner une leçon de foi. Tel est le sens de cet épisode de l'histoire du prophète Elisée. Naaman, parce qu'il croit, est guéri deux fois: sa chair est purifiée de la lèpre; son coeur est converti au vrai Dieu. Double miracle de la foi.

Timothée:

Paul, prisonnier à cause de l'Evangile, sait qu'après avoir été uni aux souffrances du Christ, il partagera sa résurrection, la résurrection qui est l'essentiel de l'Evangile.

Paul le rappelle à son disciple Timothée: le chrétien est solidaire de Jésus mort et ressuscité, souffrant et glorieux.

Luc: 

Les conséquences de la lèpre sont terribles, elles font du lépreux un exclu, rejeté et sans espoir. Mais Jésus est venu briser toutes les barrières qui isolent et emmurent les personnes.

Introduction générale à la lecture
Qu’est-ce que le salut ? Et qui sera sauvé ? Ces questions sont au cœur de la Parole, ce dimanche, et nous en devinons la réponse : la Foi, la foi au « Seigneur Dieu d’Israël » (1ère lecture), la foi au Seigneur qui remporte la victoire (psaume), qui est ressuscité en Jésus Christ (2ème lecture).

Oui, « ta foi t’a sauvé » dira Jésus au lépreux venant lui rendre grâce (Evangile). Car la foi permet l’accueil du salut, don gratuit de Dieu, puis la reconnaissance et l’action de grâce, puis le chant de la gloire de Dieu, la louange pour ses merveilles !

De ce salut, personne a priori n’est exclu : le seul lépreux vraiment sauvé est un étranger…
Lecture du second livre des Rois 5, 14-17

Le général syrien Naaman, qui était lépreux, descendit jusqu'au Jourdain et s'y plongea sept fois, pour obéir à l'ordre du prophète Élisée; alors sa chair redevint semblable à celle d'un petit enfant : il était purifié!  Il retourna chez l'homme de Dieu avec toute son escorte; il entra, se présenta devant lui et déclara : « Je le sais désormais : il n'y a pas d'autre Dieu, sur toute la terre, que celui d'Israël!  Je t'en prie, accepte un présent de ton serviteur. » Mais Élisée répondit : « Par la vie du Seigneur que je sers, je n'accepterai rien. » Naaman le pressa d'accepter, mais il refusa.  Naaman dit alors : « Puisque c'est ainsi, permets que ton serviteur emporte de la terre de ce pays autant que deux mulets peuvent en transporter, car je ne veux plus offrir ni holocauste ni sacrifice à d'autres dieux qu'au Seigneur Dieu d'Israël. »

PSAUME   97  Dieu révèle sa puissance à toutes les nations. 

Chantez au Seigneur un chant nouveau, car il a fait des merveilles; 

par son bras très saint, par sa main puissante, il s'est assuré la victoire.

Le Seigneur a fait connaître sa victoire et révélé sa justice aux nations; 

il s'est rappelé sa fidélité, son amour, en faveur de la maison d'Israël.

La terre tout entière a vu la victoire de notre Dieu. 

Acclamez le Seigneur, terre entière. Acclamez votre roi, le Seigneur!

Chantons à Dieu un chant novateur ;

partout son action est merveilleuse !

A main forte et douce,

Il s'est assuré la victoire.
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Seigneur, tu as révélé à toutes les nations

ta grandeur en même temps que ta justice.

Pour nous qui sommes ton peuple,

tu te souviens de ton amour.

Ta fidélité en notre faveur ne se dément pas.

C'est toute la terre qui bénéficie de ta tendresse.

Que la terre entière t'acclame donc, Seigneur !

Tes bienfaits se vérifient dans toutes les nations.

En chaque être humain, ton Esprit est lumière

Et les ténèbres s'évanouissent devant Toi.

Quand bien même le mal apparaît triomphant,

Tu attires l'humanité vers son but,

vers le Royaume de justice et de paix,

de tendresse et de liberté.

Lecture de la seconde lettre de saint Paul Apôtre à Timothée 2, 8-13

Souviens-toi de Jésus Christ, le descendant de David : il est ressuscité d'entre les morts, voilà mon Évangile.  C'est pour lui que je souffre, jusqu'à être enchaîné comme un malfaiteur.  Mais on n'enchaîne pas la parole de Dieu!  C'est pourquoi je supporte tout pour ceux que Dieu a choisis, afin qu'ils obtiennent eux aussi le salut par Jésus Christ, avec la gloire éternelle.

Voici une parole sûre : « Si nous sommes morts avec lui, avec lui nous vivrons.  Si nous supportons l'épreuve, avec lui nous régnerons.  Si nous le rejetons, lui aussi nous rejettera.  Si nous sommes infidèles, lui, il restera fidèle, car il ne peut se renier lui-même. »

Alléluia.  Alléluia.  Rendez grâce au Seigneur de son amour, de ses merveilles pour les hommes.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 17, 11-19

Jésus, marchant vers Jérusalem, traversait la Samarie et la Galilée.  Comme il entrait dans un village, dix lépreux vinrent à sa rencontre.  Ils s'arrêtèrent à distance et lui crièrent : «Jésus, maître, prends pitié de nous.» En les voyant, Jésus leur dit :  « Allez vous montrer aux prêtres. » En cours de route, ils furent purifiés.  L’un d'eux, voyant qu'il était guéri, revint sur ses pas, en glorifiant Dieu à pleine voix.  Il se jeta la face contre terre aux pieds de Jésus en lui rendant grâce.  Or, c'était un Samaritain.  Alors Jésus demanda : «Est-ce que tous les dix n'ont pas été purifiés?  Et les neuf autres, où sont-ils ? On ne les a pas vus revenir pour rendre gloire à Dieu; il n'y a que cet étranger! » Jésus lui dit : « Relève-toi et va : ta foi t'a sauvé. »
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econnaitre le don de Dieu, c’est a la fois

le discerner, 'accueillir et le faire fructifier.

C’est le travail de toute une vie et l'inépuisable
source de joie pour tous les baptisés... CK.
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Quand le poids de mes peines devient trop lourd & porter
Seigneur, c’est vers toi que je me fourne.
Quand arrive la peur, sournoise et pesante
et qu'elle m’empéche d'agir,
Seigneur, c’est vers foi que j'adresse ma priere.
Quand s'installent le doute et la désespérance,
je te supplie, Seigneur, de venir @ mon aide.
Quand mon coeur et mon corps me font mal,
c’est & toi, Seigneur, que je crie ma détresse.
Toi, Seigneur, toujours tu es prés de moi,
tu m’aides et me soutiens,
tu me portes et me conduis,
tu me libéres et me rassures.
Je le sais, tu es fidele et sar.
Mais moi, Seigneur, suis-je toujours capable de dire merci,
de te montrer ma reconnaissance,
de rendre gréce pour tout le bien que tu me fais ?

Que ma priere ne soit pas que demande et supplication.
Que le golt du merci offert grandisse en moi,
et que fleurisse dans mon coeyr et sur ma bouche
I'émerveillement de ta présence.

Christine REINBOLT




Ils étaient dix lépreux, qui appelaient au secours. Des malades du Sida, dirait-on aujourd'hui. Avec ce que cela suppose de soupçon et de réprobation. Allez donc, vous, savoir ce qu'ils ont bien pu faire, quelle vie ils ont mené pour en arriver là. Voilà ce qu'on récolte quand on se permet tout. Quand le sexe prime tout. Quand on se moque bien des lois de la nature, telle que Dieu l'a voulue. Quand on ne respecte pas les commandements de Dieu, qu'on ne vit pas comme il veut. On devient dangereux. On est mis à l'écart. Attention : contagion. Dieu lui-même vous exclut.

Ils étaient dix lépreux et Jésus leur a dit : "Présentez-vous aux prêtres." Les dix ont obéi. Voilà qu'en cours de route, ils ont été guéris. Et neuf continuèrent. Car il est important de montrer à ces prêtres, de montrer à l'Eglise, qu'on est en règle, maintenant, ou qu'on se met en règle avec ses commandements, ses préceptes et ses lois. Que maintenant on est pur. Que Dieu a pardonné. Et elle sera finie l'excommunication qui vous tenait à l'écart. On sera réintégré, admis aux sacrements, comme ceux qui sont fidèles. Avec l'accord de Dieu.

Ils étaient dix lépreux et un a fait demi-tour dès qu'il s'est vu guéri. Revenu vers Jésus, il s'est jeté à genoux pour le remercier. Comme s'il avait compris qu'il y a plus important que de se mettre en règle. Comme s'il avait compris qu'aux yeux de Jésus, le respect de la loi, et des obligations, et des interdictions avait bien peu de poids. Mais que son Dieu, à lui, était un Dieu d'accueil, non un Dieu d'exclusion. Qui ne pose pas de question, qui ne vous demande pas comment c'est arrivé. Mais qui vous tend les bras dès qu'on appelle au secours.

Prenons la parole

« Savons-nous dire merci ? »

· Ce n’est pas toujours facile de dire merci. Et je n’aime pas du tout quand mes parents me reprennent en me disant : « Ca t’écorcherait la bouche de dire merci ? »

· En somme, tu ne dis pas merci parce que tu ne sais pas comment le dire, ce merci. Tu en es empêtré. Peut-être parce qu’il ne correspondrait à rien de profond, et que tu dirais merci juste parce que la politesse l’exige ?

· Non, pas forcément. Mais ça me gène de dire merci, je préfère sourire par exemple.

· L’essentiel, c’est d’exprimer sa gratitude à celui qui vous fait du bien, d’une manière ou d’une autre. De rendre grâces, en somme. C’est une attitude bonne, et il est normal que tes parents y veillent.

· Je le comprends bien.

· Avec Dieu, tu sais, c’est pareil : il faut apprendre à lui dire merci.

· J’aime bien pour cela les chants que nous chantons ici, à l’aumônerie, quand nous disons à Dieu notre joie pour tout ce qu’il a fait pour nous.

· C’est ce qu’on appelle un chant d’action de grâces.
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Les sociétés modernes multiplient les dispositions législatives concet-
nant les domaines les plus divers. A cet égard, les chrétiens devraient
prendre conscience
d’une double respon-
sabilité.

La loi, une fois votée,
est évidemment not-
mative pour tous les
citoyens, chrétiens y
compris. Mais si elle
autorise des actes
que les croyants re-
prouvent en cons-
cience, ceux-ci sont
tenus de s’en abste-
nir : une permission
légale n’est pas une
obligation morale.

Charles Wackenbeim




Profession de foi

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,


à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,


à la vie éternelle.  Amen.

ou

Pour rejeter toutes formes d'oppression ou d'exclusion qui rendent l'homme sans espérance, nous croyons en Dieu, le Père de jésus notre Seigneur et notre Père, créateur du monde visible et invisible.

Seigneur, nous croyons en Toi, fais grandir en nous la foi !

Pour rejeter tout ce qui conduit à l'injustice, à la dureté, à l'égoïsme, nous croyons en jésus Christ, le Fils unique, qui s'est livré pour tous les hommes jusqu'à la croix, qui est ressuscité, premier-né d'entre les morts, et qui veut rassembler l'univers dans la paix de son amour.

Pour rejeter le mensonge, la tricherie, les ténèbres, qui sont le visage de Satan embusqué dans le monde, nous croyons en l'Esprit Saint, qui demeure en nous par la grâce du baptême, nous croyons à la sainte Église, qui est le Corps du Christ, à la communion des saints en un seul Peuple, au pardon des péchés et à la résurrection de la chair.

Je crois en Dieu Père
de toutes les femmes et les hommes de la terre.

Il donne la possibilité de vie et de bonheur à tous

pour un jour nous réunir dans son Royaume.
Je crois en Jésus le Fils,

Parole vivante du Père,

une parole qui guérit, relève

et redonne un visage humain aux visages défigurés par la lèpre du péché.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui nous ouvre des chemins de vie

par la rencontre, le dialogue et l’échange.

Il fait de nous des messagers

auprès de ceux qui cherchent le vrai visage de Dieu.
Je crois à l’Eglise,

lorsqu’elle éveille en nous la reconnaissance,

suscite des moments de fête et de gratitude

et nous invite à regarder notre existence comme un présent merveilleux de Dieu.
                         [image: image5.emf]  

Prière universelle

Dieu notre Père, tu es le Dieu de toutes les merveilles. Entends notre prière qui monte vers toi.

- Aujourd'hui encore, des hommes et des femmes cherchent Dieu, comme Naaman le Syrien... Pour qu'ils découvrent un jour la vraie foi, prions le Seigneur.

- Aujourd'hui encore, il y a des croyants emprisonnés pour l'Evangile comme l'apôtre Paul... Pour qu'ils aient le courage de tout supporter au nom du Christ, prions le Seigneur.

- Aujourd'hui encore, nombreuses sont les personnes atteintes de la lèpre, l'exclusion, le chômage, le Sida... Pour qu'ils rencontrent le visage d'un frère, reflet de ton visage d'amour, Seigneur, nous te prions.

- Aujourd'hui encore, Jésus peut nous guérir et nous purifier... Pour que nous ayons assez de foi en la puissance de sa Parole, prions le Seigneur.

Ou

· Seigneur, montre un chemin de vie à ceux qui souffrent de la solitude, à ceux qui n'espèrent plus et qui doutent, à ceux qui vivent une séparation ou un deuil...nous t’en prions.

· Seigneur, sois la vie de ceux qui soignent les malades, de ceux qui accompagnent les mourants, de ceux qui partout raniment l'espérance... nous t’en prions.

· Seigneur, montre un chemin de vie à ceux qui ont des mots qui blessent, à ceux qui voient dans le suicide la seule issue possible à leur nuit... nous t’en prions.

· Seigneur, sois la vie de notre communauté et de tous ceux qui sont témoins de la Résurrection de ton Fils… nous t’en prions.

En tes mains, Père, nous déposons toute la faim des hommes. De tes mains, Père, nous attendons la paix et le réconfort. A toi, notre merci pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Présentons au Seigneur, notre reconnaissance et nos demandes.

* Béni sois‑tu, Père, pour ce monde et tout ce qu'il contient, pour ses merveilles et tout ce qui est à notre disposition. Garde‑nous de l'abîmer par la course au profit, nous t'en prions.

* Béni sois‑tu, Jésus, pour tous les signes d'amour que tu nous as donnés en venant vivre notre vie. Garde‑nous de sombrer dans la violence et la guerre, nous t'en prions.

* Béni sois‑tu, Esprit Saint, toi qui mets en nous le désir de vivre à la ressemblance de Dieu. Garde‑nous du mépris et de la haine, nous t'en prions.

* Béni sois‑tu, Dieu d'amour, pour l'Eucharistie, base et sommet de la vie de l'Eglise. Donne‑nous le goût d'y puiser sans cesse la force nécessaire à notre mission, nous t'en prions.

Père, pour tout ce qui est bon et beau, accueille notre action de grâce. Donne‑nous de savoir continuer ton oeuvre, comme Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

Ou

Avec Naaman le Syrien et la samaritaine de l’Evangile, rendons grâce à Dieu pour les merveilles qu’il réalise pour nous.

Nous nous considérons parfois comme les propriétaires 

de tout ce que nous possédons 

et les seuls artisans de ce que nous sommes.

Pour que nous considérions notre vie comme un don 

et un signe de l’amour de Dieu.

Seigneur nous te prions. 

Dans notre vie quotidienne, nous côtoyons 

des femmes et des hommes qui souffrent physiquement,

 des femmes et des hommes qui sont désœuvrés, sans idéal.
Pour que la chaleur et le dynamisme de notre communauté 

leur apporte un peu d’espoir et de réconfort. 

Seigneur nous te prions…   

Si, à l’intérieur de notre communauté, 

nous sommes conscients de la présence et de l’amour du Christ envers les hommes, beaucoup de personnes de notre entourage ne le connaissent pas.

Pour qu’au travers de notre vie de chrétien, 

de nos paroles, de nos actes, de nos regards,  

ils découvrent ton message d’espoir et d’amour.
Seigneur nous te prions.
Dieu notre Père, donne-nous de savoir chaque jour te remercier et travailler dans le monde pour qu’il devienne comme tu le désires.     Amen.
     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Dieu notre Père, nous te rendons grâce pour les merveilles de la création dont tu ne cesses de combler les hommes. Reçois le pain et le vin que nous t'offrons comme le signe de notre attachement à la personne de ton Fils Jésus, notre Seigneur. Amen!

Ou

Seigneur, tu nous donnes ta grâce pour que nous puissions rendre grâce. Tu as donné des présents familiers à ton Église pour qu'elle puisse te les offrir. Nous t'en prions, accueille-les favorablement: qu'ils deviennent par ta puissance, le sacrement de ton salut, toi qui veux nous sauver par jésus, ton Fils, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Père très saint,laisse monter vers toi notre action de grâce,toujours et partout, par Jésus, ton Enfant. 

En lui, le Samaritain reconnaît la grâce que tu offres à tout homme, par-delà toute race et toute frontière. En lui, mort et ressuscité, tu accomplis une œuvre prodigieuse : nous étions des étrangers, sa Pâque fait de nous tes enfants; nous étions gagnés par la lèpre, sa Pâque nous purifie; nous étions plongés dans l'abîme,sa Pâque nous relève et fait de nous des hommes nouveaux. Père très saint, c'est le cœur plein de reconnaissance que nous venons proclamer ta gloire et ta bonté en chantant d'une seule voix: 

SAINT, SAINT, SAINT...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant.

Tu n'as pas besoin de notre louange, et pourtant c'est toi qui nous inspires de reconnaître les dons que tu nous fais et de te rendre grâce nos chants n'ajoutent rien à ce que tu es, mais ils nous rapprochent de toi, et te réjouissent, ô notre Père, , par le Christ, notre Seigneur.

C'est par lui que la terre et le ciel, avec les anges, les archanges et les pécheurs pardonnés, ne cessent de t'acclamer en (disant) chantant: Saint!...

Il est bon de te fêter, ô notre Dieu, et de proclamer que tu es le seul Dieu, toi qui nous as envoyé ton Fils, Jésus, notre Sauveur.

Il a pris sur lui nos blessures. Il est passé par l’épreuve pour nous ramener à la vie. Il a fait de nous son Corps dans l’Esprit pour que nous nous aimions les uns les autres et te rendions grâce ensemble.

C’est pourquoi, avec les anges et tous les saints, avec le samaritain de l’évangile, nous redisions ta louange en chantant (disant) d’une seule voix : Saint…

Dieu notre Père, tu penses toujours aux hommes. Tu ne veux pas être loin d'eux, tu as envoyé parmi nous Jésus, ton Fils bien-aimé. Il est venu nous sauver: il a guéri les lépreux, il a pardonné aux pécheurs. A tous, il a montré ton amour et il a loué le Samaritain venu lui dire merci.

Nous ne sommes pas seuls pour te fêter, Partout sur la terre, ton peuple te rend gloire. Nous te prions avec l'Eglise entière, avec le Pape Benoit 16 et nos évêques Rémy et Pierre. 

Nous sommes heureux d'être rassemblés maintenant autour de cette table où nous avons apporté ce pain et ce vin. Par la puissance de ton Esprit, qu'ils deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus ressuscité. Alors, nous pourrons t'offrir ce qui vient de toi.

La veille de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, Jésus prit du pain, il le bénit, il le rompit et le donna à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et partagea la coupe à ses disiciples, en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Ce que Jésus nous a dit de faire, nous le faisons dans cette eucharistie: en proclamant sa mort et sa résurrection, nous te présentons le pain de la vie et la coupe du salut. Il nous conduit vers toi, notre Père: nous t'en prions, accueille-nous avec lui.

Père, toi qui nous aimes tant, laisse-nous venir à cette table, unis dans la joie de l'Esprit-Saint, pour recevoir le Corps et le Sang de ton Fils.

Mais tu le sais aussi, Père, tant de plaies du corps et de l'âme viennent encore défigurer notre humanité: le Sida, le cancer, les luttes fratricides, la solitude des amours brisés... Sois auprès de tous ceux qui en sont les victimes ; donne-leur la force de tenir dans l’épreuve et donne-nous d’être à leurs côtés. 

Nous te confions les personnes qui, de près ou de loin, les soutiennent et qui acceptent de soigner les multiples lèpres de notre société: ils sont les témoins de ta Parole libératrice que nul ne peut enchaîner. 
Comme l'apôtre Paul, nous osons dire: "Voilà notre Evangile, cette parole sûre: si nous sommes morts avec lui, avec lui nous vivrons; si nous supportons l'épreuve, avec lui nous régnerons; si nous sommes infidèles, lui, il reste fidèle, car il ne peut se renier lui-même".

Forts de cette espérance, nous te prions pour nos frères et soeurs défunts, et en particulier... accueille-les auprès de toi au séjour du bonheur, de la lumière et de la paix. Et donne-nous un jour de partager ta gloire en compagnie de Jésus, ton Fils, notre Seigneur et notre frère.

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI, DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE, POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique "Reconnaissance"(28ème ord c)

Cél.
Vraiment il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce en tout temps et en tout lieu, à toi Père, dont la bonté est toute puissante par le Christ notre Seigneur.

Ts.
En vivant parmi nous il a fait une oeuvre merveilleuse:


alors que nous étions des étrangers, il a fait de nous des fils et des filles,


alors que nous étions malades, il nous a guéris,


quand nous étions morts, il nous a relevés et conviés pour marcher à sa 
suite.

Cél.
En lui nous avons reconnu le salut que tu offres à tous les hommes. C'est pourquoi avec les anges et tous les saints nous chantons et nous proclamons:


Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers ...

Cél.
Comme des parents qui attendent leur enfant, Seigneur, toi aussi tu nous as aimés dès avant notre naissance.

Ts.
Nous sommes venus au monde les mains vides.


Tout ce que nous sommes, tout ce que nous avons,


tout nous a été donné de toi et des autres;


eux qui avant nous ont travaillé et donné de leur vie


pour rendre le monde plus humain.

Cél.
En t'offrant ce pain et ce vin, nous voulons te dire notre "merci".

Envoie ton Esprit sur ce pain et ce vin pour que nous y reconnaissions maintenant le sacrement de la vie donnée de Jésus.

La veille de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses amis, Jésus prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous: "Ceci est mon corps livré pour vous".

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, il rendit grâce et la fit passer à ses amis en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi." 

Cél.
L'offrande de ta vie, Seigneur n'est pas clôturée,


donne-nous aujourd'hui encore ton Esprit 


afin que notre vie devienne une éternelle louange à ta gloire.

Ts.
Nous trouvons si naturel tout ce qui nous est offert.


Nous avons difficile de reconnaître les signes de ton amour.


Apprends-nous à recevoir notre vie comme un don.

Cél.
Il y a des jours où tout nous est dû, nous vivons sans rien apprécier, ni   
goûter, sans nous émerveiller d'être des vivants.


Comme les 9 lépreux, nous recevons et nous nous éloignons.

Ts. 
Mais comme le lépreux samaritain 


nous voulons aussi revenir sur nos pas pour te remercier. 


C'est pour cela que nous sommes rassemblés ici 


et c'est le sens de notre eucharistie d'aujourd'hui.

Cél.
Fais grandir en nous Seigneur notre foi et celle de ton Eglise 


par l'expérience chaque jour renouvelée de ta présence.

Cette présence aimante, nous pouvons la ressentir à travers les événements quotidiens mais plus encore par nos rencontres fraternelles.

Ts
Nous le croyons, Seigneur,


toi seul peut recréer notre monde défiguré


par la lèpre du péché et du mal.


Aide-nous à faire de nos vies une véritable action de solidarité 


et de justice vécues dans la grâce. 

Cél.
C'est ainsi qu'avec un cœur plein de reconnaissance pour le salut que tu 
nous offres, nous nous tournons vers toi tous ensemble et avec tous ceux 
qui sont morts pour proclamer:

Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Dieu connaît le péché qui nous ronge et il est toujours prêt à nous guérir et à nous relever... Avec confiance, osons lui dire: NOTRE PERE...

Ou

Action de grâce

Nous te bénissons, Dieu des vivants ! Tu nous as donné un sauveur. Que notre chant d’action de grâce rende témoignage : nous sommes un peuple de sauvés, un peuple pour lequel tu fais des merveilles !

R/ Béni sois-tu, maintenant et toujours !

· Nous te bénissons, Dieu de Jésus-Christ ! Il renverse les murs de séparation et nous veut sans peur face à l’étranger, prêts à découvrir sa sagesse et son histoire. Nous sommes un peuple de frères, un peuple pour lequel tu fais des merveilles.

          R/ Béni sois-tu, maintenant et toujours !

· Nous te bénissons avec Naaman, le lépreux. Nous te bénissons pour tant de lépreux guéris, et pour celui qui seul est revenu sur ses pas. Tu nous appelles à la louange de ta grâce. Nous sommes un peuple de pécheurs, un peuple pour lequel tu fais des merveilles !

     R/ Béni sois-tu, maintenant et toujours !

· Nous te bénissons pour notre assemblée où chacun s’appuie sur la foi de l’autre. Avec les croyants de toutes les Eglises nous sommes ton peuple, un peuple pour lequel tu fais de merveilles et qui met sa joie à te prier :  Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu guéris, tu relèves, tu rassures ceux qui ont l'audace de rendre gloire à Dieu. A chacun de nous, tu dis aujourd'hui: "va, ta foi t'a sauvé" pour que nous partagions dans la joie dès maintenant la paix que tu promets pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, les lépreux de Syrie et de Samarie ont été sauvés par leur foi : ils sont pour nous les signes que ta bonté est sans limites. Donne-nous d’accueillir comme eux le don de ta paix et de te rendre grâce sans cesse, toi qui es vivant pour les siècles des siècles. Amen !

Ou
Délivre-nous Seigneur de toutes les lèpres du mal et du péché.

Relève-nous comme tu as relevé le samaritain.

Aide-nous à vivre en frère au-delà de nos différences.

Fais nous goûter à la joie d’être sauvé et que cette eucharistie soit vraiment une action de grâce par le Christ Notre Seigneur. 



Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…

Prière après la communion

Nous le croyons, Seigneur, toi seul peut recréer nos vies défigurées et nous renouveler par ton Amour. Permets que nous emportions comme un trésor la grâce de cette eucharistie et que toute notre vie soit action de grâce, dès maintenant et pour les siècles de siècles. Amen!

Ou

Dieu notre Père, tu nous guéris de notre péché comme ton fils Jésus a guéri les dix lépreux. Entends le cri de notre foi. Que ton Esprit nous donne de rendre grâce pour ce que tu accomplis en nous aujourd’hui. Notre joie sera pour le monde un témoignage, car tu es le Dieu qui nous aime pour les siècles de siècles. Amen !

Ou

A Dieu encore notre louange, notre prière!

Dieu Père, tu nous as accueillis, tu nous as donné ta Parole, ton Corps et ton Sang, et tu as fait de nous les témoins de ton amour. Sois près de nous dans les jours qui viennent, pour que l’étranger ne soit pas délaissé, ni le malade abandonné. Nous te prions par Jésus en qui tu nous as accueillis comme tes fils et qui vit et règne avec toi pour les siècles des siècles. 
ou
Nous le croyons Seigneur, toi seul peux recréer nos vies défigurées par la lèpre.

Nous nous sentons maintenant renouvelés, relevés parce que nous savons que quelque-soit notre vie, tu ne regardes pas la faute mais tu nous aimes tels que nous sommes.

Apprends-nous à toujours nous émerveiller et à faire de nos vies une action de grâce  continue pour les siècles des siècles. Amen.
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Pour la semaine qui vient…  Rendre gloire à Dieu

Il s’agit encore de prière, ce dimanche mais d’une forme de prière dont nous sommes moins familiers… malheureusement : nous sommes tellement plus prompts à demander qu’à remercier ! Prenons garde à la remarque de Jésus concernant l’attitude des neuf lépreux purifiés et partis sans rendre gloire à Dieu…

Tout ce qui va bien pour nous ne nous semble-t-il pas normal ? Il ne nous vient même pas à l’idée, le plus souvent, qu’il pourrait en être autrement…Et donc, il nous vient rarement à l’idée de glorifier Dieu pour notre bonne santé, pour le fait d’avoir chaque jour de quoi manger ou de quoi nous loger, pour l’amour dont nous sommes entourés, pour l’Eglise qui nous a engendrés à la vie chrétienne et nous a transmis l’Evangile, etc. Au cours de cette semaine, au moins essayons de corriger ces oublis … Faisons davantage l’effort de rassembler pour Dieu un joli bouquet des merveilles dont il nous comble (santé, logement, nourriture), et offrons-lui chaque jour une prière de louange, un chant qui lui rende gloire.

Connaître nos  « lèpres »

L’autre interpellation que nous adresse l’Evangile de ce dimanche vise à nous faire connaître nos propres « lèpres », c’est-à-dire tout ce qui nous empêche de bien vivre, tout ce qui nous retient dans le malheur, la souffrance, la misère, et dont le Christ veut nous libérer. Présentons-nous à lui tels que nous sommes et, avec confiance, disons-lui : « Jésus, prends pitié de nous. »

Envoi 
Conscients du message que nous avons à transmettre et sachant que des hommes nous attendent, allons dans la paix du Christ! 

    PRIERES MEDITATIVES

Nous étions dix lépreux 

à nous croire sauvés, 

à courir de joie dans la ville.

Mais nous n'étions sauvés que de l'extérieur. 

Alors, je suis revenu sur mes pas.

J'ai compris que celui qui pouvait guérir ma peau

pouvait faire mieux encore:

guérir mon âme

et me remettre dans l'amour de Dieu.

Quand il m'a dit: "Ta foi t'a sauvé",

j'ai su que ce n'était pas un guérisseur. 

C'était Dieu en personne

que je voyais face à face.

Est-ce le dimanche du Merci?

Mais toi, jésus,

tu ne parles pas de merci.

Tu dis:

« Les neuf autres ne sont pas revenus

rendre gloire à Dieu. »

Et le Samaritain, pour te dire merci,

s'est jeté à tes pieds.

Je suis poussé vers quelque chose de plus grand

qu'un simple merci.

Je risquais de rester tourné vers moi.

Content, reconnaissant, mais ne pensant qu'à moi.

Et toi tu me tournes vers la gloire de Dieu

et la puissance de la foi.

Merci devient la version éblouissante de

"Qui es-tu ? "

Merci éclate en foi.

Ton regard a changé, Seigneur,

quand le samaritain seul est venu te remercier.

Change aussi le mien

pour que je comprenne avec toi

que tous les hommes, les proches

et ceux qui m'indiffèrent,

tu me les donnes comme frères.

Alors seulement je pourrai dire

en vérité, la prière que tu mets sur mes lèvres.

Des dix lépreux guéris,

aurais-je été l'un des neuf

gui ne sont pas venus te remercier,

Seigneur?

Ou aurais-je été le seul à réaliser

l'immense cadeau qui m'était fait?

Pas besoin d'essayer d'imaginer la réponse...

Chaque jour est un immense cadeau de toi.

Un immense cadeau que mon corps, ma vie,

mes proches, le monde et la création,

et tous ces jours

à habiller d'intelligence et d'amour.

Un immense cadeau...

Et combien de mes journées s'évaporent

sans un merci pour toi,

Seigneur?

Prière d'évangile

Seigneur, quand l'épreuve nous accable, 

nous nous écrions volontiers, avec les dix lépreux de l'évangile: 

«Jésus, maître, prends pitié de nous!» 

Nous consentons aussi à observer 

les rites et les codes de l’Église 

pour faire comme tout le monde 

et à condition que cela ne dérange pas trop nos habitudes. 

Mais combien parmi nous songent‑ils 

à te rendre gloire, à toi, Dieu et Père, 

pour l’envoi de ton Fils dans le monde 

et pour ton offre de pardon sans cesse renouvelée? 

A l'image du Samaritain reconnaissant, 

nous voulons te louer et te bénir car tu nous guéris de la lèpre du péché.

Jésus, Fils de Dieu, 

Nous sommes aujourd’hui venus à ta rencontre,

Comme des êtres blessés par la vie et qui,

Dans el secret, souhaitent retrouver le goût de vivre.

Et tu nous as accueillis, tu es venu en nous,

Comme une source de force,

Comme une énergie nouvelle.

Jésus, Fils de Dieu, nous te rendons grâces.

Ta vie ressuscitée nous relève

Quand le doute est notre tentation,

Quand la déprime spirituelle nous guette.

Ta bonté ne peut être cachée.

Nous voulons aujourd’hui la reconnaître, l’admirer.

Donne-nous de la faire connaître à nos proches.

Jésus, Fils de Dieu, nous avons tous besoin de toi,

Qui vis avec le Père et l’Esprit

Pour les siècles sans fin.
Prolongement eucharistique

Merci, Seigneur, de nous avoir invités à ton repas.

Nous sommes venus ici

Avec notre poids de péché,

Avec notre orgueil de notre individualisme.

Aussi, nous t’en prions :

Fais que nous repartions de ce repas

Transformés par ton amour.

Tu nous as reçus tels que nous sommes :

Apprends-nous à nous accueillir mutuellement

De la même manière.

Tu nous offres tout gratuitement.

Accorde-nous de savoir nous aussi

Donner ce que nous sommes et ce que nous avons,

Sans arrière-pensée de profit

Ou de quelque autre avantage.

Ainsi, nous goûterons le bonheur

De te ressembler un peu plus,

Toi, notre maître de sagesse,

Vivant pour les siècles des siècles.
Méditation    …           Le médecin divin
Jésus, marchait vers Jérusalem …

Tu es le chemin qui mène à Dieu, Seigneur Jésus.

Tu nous guides non seulement par tes paroles,

Mais par ta façon de vivre, d’agir.

Saint Luc insiste beaucoup sur ta montée vers Jérusalem.

C’est tout un enseignement.

Ta vie a été une longue marche vers Jérusalem,

C’st-à-dire vers l'accomplissement de la mission que le Père t’a confiée.

Il traversait la Samarie et la Galilée…

La Samarie et la Galilée sont le symbole du travail à faire,

C’est un monde mélangé, trop souvent éloigné de Dieu.

C’est l’image du monde de tous les temps, du monde d’aujourd’hui.

Tu as eu pitié de ces foules, harassées comme des brebis sans berger (Mt 9,36).
Dix lépreux vinrent à sa rencontre…

Cette maladie, qui exclut un être humain de la société, évoque le péché.

Nous en sommes tous atteints.

Béni sois-tu, Seigneur, d’être venu nous en guérir !

Mais tu attends une démarche de notre part.

Donne-nous la foi de ces lépreux.

Jésus, prends pitié de nous !

La liturgie nous fait reprendre l’appel des lépreux

Au début de la célébration eucharistique.

Rends-nous conscients de notre incapacité

De nous guérir par nous-mêmes.

Rends-nous humbles et confiants pour venir à toi et t’écouter.

A nous aussi, tu dis : « Allez vous montrer aux prêtres ! »

L’un deux, se voyant guéri, revint sur ses pas en glorifiant Dieu.

Que de fois n’ai-je pas été guéri, moi aussi !

Est-ce que je sais le reconnaître et te rendre grâce ?

Donne-nous un cœur comme celui du Samaritain.

Pour tous els pardons reçus, pour ta miséricorde inlassable,

Béni sois-tu, Seigneur !

Méditation :   RECONNAISSANCE

Jésus, marchant vers Jérusalem,

Traversait la Samarie et la Galilée.

Dix lépreux vinrent à sa rencontre…

Ils restent à distance comme la Loi le prescrivait.

Ils sont mis à l’écart de la société

À cause de leur maladie contagieuse,

Et aussi parce qu’ils sont considérés comme maudits de Dieu,

La lèpre étant le signe et la punition de leur péché.
Ils vivent dans leur nuit, dans leur solitude.

Mais ils ont deviné, Seigneur, que tu n’étais pas comme les autres …

Que tu pouvais répondre à leur soif de lumière,

De vie, de relations normales.

Alors ils osent s’adresser à toi.

Ils te crient leur détresse :

Jésus, Maître, prends pitié de nous !

Ils t’appellent par ton nom,

Un nom qui signifie ta mission : «  Dieu sauve »

Ils te donnent le titre de Maître, ils proclament ainsi ta puissance.

Ils font appel à ta miséricorde : Aie pitié de nous !

Ils ne précisent pas leur prière…

Ils attirent simplement ton attention sur leur misérable condition.

Quel bel exemple de prière !

Apprends-nous à prier ainsi, Seigneur !

Allez-vous montrer aux prêtres !

C’était au prêtre qu’il revenait alors de constater

La guérison du lépreux

Et de le réintégrer dans la vie sociale.

Les lépreux comprennent que tu les as pris en pitié. Ils partent.

Leur foi est récompensée : 

En cours de route, ils furent purifiés.

L’un deux, se voyant guéri, revint sur ses pas …

Un retour qui est aussi un retournement spirituel :

Il revient en glorifiant Dieu à pleine voix …

Il se jette à tes pieds en te rendant grâce :

C’est un geste qui s’adresse à Dieu.

Et les neufs autres, où sont-ils ?

Les neufs autres : des juifs …

Ce sont eux qui auraient dû venir les premiers.

Ta réflexion nous interpelle, Seigneur !

C’est un Samaritain, un étranger à la Loi de Moïse,

Qui manifeste sa foi et sa reconnaissance …

Et moi, guéri de la lèpre du péché,

Quel est mon comportement ?

     TEXTES DE MEDITATION

billet 
Seul revient l'étranger!

Pas étonnant qu'il revienne, l'étranger! Impossible pour lui d'aller vers les prêtres juifs pour faire reconnaître sa guérison: les samaritains étaient méprisés par les juifs depuis des siècles! Du coup, voilà l'étranger renvoyé à sa solitude alors que le mal qui défigure lui avait donné place dans le groupe pitoyable des dix lépreux.

Le samaritain guéri va accomplir, lui aussi, une démarche. Pour glorifier Dieu, se prosterner, rendre grâce... Mais il a trouvé Dieu ailleurs que dans les enceintes sacrées et dans les cérémonies que célèbre le clergé. Son temple et son prêtre sont au bord du chemin: un homme fragile et suspecté, un Galiléen qui passe, un visage attentif, Jésus...

Les neuf autres lépreux sont encombrés par leur religion et ses rites. Mais n'est-ce pas Jésus qui les a envoyés vers les prêtres ? Pourquoi s'étonne-t-il de ne pas les voir revenir? Humour subtil de sa question...

L'homme guéri, c'est vous, c'est moi. Mais attention à notre chemin: c'est vers Jésus qu'il faut toujours revenir pour guérir encore, pour apprendre à "adorer le Père en esprit et en vérité". Aucun rite, aucune doctrine, aucune construction n'enferme cet imprévisible chemin.

Gérard BESSIÈRE

Reconnaissance ! 

Entre la Samarie et la Galilée, les dix lépreux ont croisé la route de Jésus, ce qui a changé le cours de leur vie. À partir de cette rencontre commence une nouvelle histoire. Très nombreux dans le Proche-Orient, les lépreux portaient leur infirmité comme un châtiment divin. Condamnés à vivre à l’écart de tout contact humain, les dix lépreux sont en errance. C’est en se tenant à distance qu’ils crient : « Jésus, maître, prends pitié de nous. » Mais la merveille du christianisme, c’est que la distance infinie qui sépare l’être humain de Dieu a été franchie dans le Christ. Le Dieu miséricordieux a épousé notre huma​nité. Jésus le montre en répondant à leur demande : « Allez vous montrer aux prêtres. » Sur la route, ils sont puri​fiés. Parmi eux, il y a un Samaritain, un homme frappé par une double malé​diction : la maladie, qui le condamne au bannissement, et son origine samari​taine, qui fait de lui un hérétique. C’est lui, et lui seul, qui revient vers Jésus. « Il se jeta la face contre terre aux pieds de Jésus en lui rendant grâce. » Celui qui passe pour « n’avoir pas droit à être avec », exclu et étranger, devient le lieutenant de tous les autres devant Dieu pour exprimer sa gratitude. Il révèle ainsi que tout ce qui guérit en réintégrant, tout ce qui purifie en supprimant l’exclusion ne peut venir que de Dieu. C’est la foi qui autorise une telle attitude. Une foi que Jésus reconnaît : « Relève-toi et va : ta foi t’a sauvé. » Cette foi commence par un cri et se termine par une reconnais​sance. C’est une foi qui sauve et qui intègre aux autres et à Dieu. Le Sama​ritain peut alors, sur la parole de Jésus, aller son chemin, se tenir debout sur la route. En rencontrant le Christ, nous n’obtenons pas seulement la santé, nous trouvons le salut.

Un effort de mémoire 

SOUVIENS-TOI DE JÉSUS CHRIST » ! Cette exhortation de saint Paul à Timothée s’adresse à nous aujourd’hui. L’Apôtre veut éveiller notre mémoire, fortifier notre foi. Le cri de son coeur nous appelle à nous placer devant le mystère de la mort et de la résurrection de Jésus, particulièrement quand nous sommes usés par les soucis, tentés par le découragement et le renoncement au combat spirituel. 

Or, cet effort de mémoire se fait de plus en plus rare. Nous constatons que Jésus Christ tombe progressivement dans l’oubli, dans la société en général certes, mais aussi chez les chrétiens, et, osons le dire, chez les pratiquants eux-mêmes. Si le nom de Jésus est connu, son contenu s’appauvrit de jour en jour. Il devient une abstraction, sans épaisseur humaine, un vague souvenir qui a perdu sa puissance de vie. Car il ne s’agit pas de faire mémoire seulement d’un nom, mais de vivre de la victoire de notre Seigneur et Sauveur Jésus Christ, d’accueillir dans notre chair la puissance de la Résurrection qui nous libère du péché et de la mort. Cette expérience de salut conduit l’Apôtre des nations à supporter toutes les vicissitudes afin que, non seulement lui-même, mais encore tous ceux dont il porte la charge pastorale, obtiennent le salut en Jésus Christ. 

L’homme oublieux ne reconnaît pas l’oeuvre de son Sauveur. Il déserte l’eucharistie. L’action de grâce n’est en effet ouverte qu’à celui qui fait mémoire des dons reçus et la reconnaissance est l’aliment de cette mémoire. Elle est cet élan du coeur, cette réponse d’amour, qui précipite le croyant aux pieds de Jésus pour le remercier du salut obtenu. Elle est don de soi pour ne plus faire qu’un avec le Christ.

Jésus, l’Ami toujours présent
« Je n’ai plus de mémoire », « je ne me souviens plus » : naguère on entendait ces phrases sortant de la bouche des anciens. Et voilà que des générations plus jeunes se plaignent de leur absence de mémoire. Sans doute parce que les informations reçues sont devenues trop nombreuses…

On dit qu’on se souvient plus facilement des méchancetés injustes que des bienfaits reçus. Même quand il s’agit d’une guérison merveilleuse, comme au temps de Jésus…

Aujourd’hui, l’apôtre Paul demande à chacun de nous : « Souviens-toi de Jésus-Christ. » Conseil qui n’est pas inutile ! Il nous arrive de parler de l’Eglise, de ce qui nous convient et plus souvent de ce qui « ne nous va pas », en oubliant Celui qui est à l’origine de notre foi. Jésus est celui à qui nous faisons confiance, au-delà du curé, de l’évêque ou du pape…

Encore faut-il mieux le connaître ce Jésus de Nazareth, devenu le rassembleur de toute l’humanité. Il n’est pas ce cadavre sur nos croix, il n’est pas celui qui s’éloignerait dans le temps, au fil des années. Il est ce Vivant, tout proche de chacun présent en nous par son Esprit, par son Pain reçu.

Il est cet Ami auquel nous pouvons dire : « Je pense à toi. » Et ce serait en même temps lui dire : « Reviens vite ! »
« Ceux que Dieu a choisis »
La Parole, le trésor d’Israël, s’offre à tous comme elle s’est offerte à Naaman, le général Syrien atteint de lèpre. Il a eu foi en Elisée le prophète, et cette foi a été l’instrument de sa guérison et de sa conversion. Il est de « ceux que Dieu a choisis ». Ainsi le statut de « l’étranger » est évoqué de la première lecture jusqu’à l’Evangile. Dix lépreux interpellent Jésus par son nom, - ce qui est un appel extraordinaire et rare : « Jésus, Maître, prends pitié de nous ! »  Seul un étranger reviendra rendre grâce ; le Seigneur lui dira : « Ta foi t’a sauvé. »  Et de Rome où il est prisonnier, Paul envoie à Timothée son testament spirituel : « Je supporte tout pour ceux que Dieu a choisis afin qu’ils obtiennent eux aussi le salut par Jésus Christ », et il les a choisis sans distinguer les fils d’Israël des étrangers
Connaissance de la foi

Souviens-toi de Jésus-Christ

Le « souvenir » est un aspect très important de la foi. Il est à la base du judaïsme, qui fait mémoire sans cesse des événements sur lesquels repose la constitution du peuple d’Israël : la libération d’Egypte, la marche au désert, la conquête de la Terre Promise.

Jésus se situe dans une même perspective quand, au soir du repas pascal avec ses disciples, il leur demande, ayant offert son corps et son sang livrés : « Faites cela en mémoire de moi. » L’Eucharistie, qui nous fait vivre la Passion et la Résurrection est désormais au centre de la foi chrétienne.

Tout chrétien se souvient donc de Jésus, de son message, de sa croix et de sa gloire, du don qu’il nous a fait de son Esprit.

Cependant, nous ne nous souvenons pas du Christ, comme d’un défunt qui s’éloignerait dans le temps, au fil des années. Jésus est vivant, il est même pour nous le Vivant. Nous nous souvenons d’une présence qui nous accompagne à chaque instant de nos vies.

Il y a plus encore dans ce souvenir et particulièrement dans l’Eucharistie qu’on appelle le Mémorial du Seigneur : ce n’est pas seulement le passé remémoré, ce n’est pas seulement le présent ressenti, c’est le futur, annoncé, espéré, et, pour ainsi dire, accéléré. En nous souvenant de Jésus, nous lui demandons de se souvenir de ses promesses, de « revenir parmi nous dans sa gloire. Dire à quelqu’un qu’on aime : « Je pense à toi », c’est aussi lui dire : « Reviens vite ! »

Méditation


Une réelle ouverture à l'étranger, ici un lépreux, là un lépreux samaritain, Jésus ne partageait pas les réserves - et parfois le mépris haineux ‑ de son peuple à l'égard des «hérétiques» samaritains. Dans la réalité, ou dans la parabole, il les met au contraire en valeur. Et cela ne devait guère plaire à ses auditeurs ! Le Christ n'a jamais craint une part de provocation. Belle leçon d'anti‑racisme, d'anti‑xénophobie !

Un même miracle : la guérison de la lèpre. On ne peut reprocher au général syrien, pas plus qu'aux dix lépreux de Palestine, de vouloir avant tout la guérison. Dans les deux cas, il est demandé aux malades de prendre une part à leur rétablissement. Le retour à la santé provoque chez le premier la reconnaissance (peu explicite) du Dieu d'Israël. Chez le Samaritain, c'est un acte de reconnaissance à l'égard de jésus. Désirer la santé, cela nous est facile, participer au bon fonctionnement de notre organisme corporel, cela est déjà plus difficile, mais il nous est peu naturel de rendre grâces à Dieu pour nos journées de bien‑être. Même quand nous avons reçu le Corps du Christ, nous omettons aisément toute forme de remerciement... neuf fois sur dix, dans la même proportion que les lépreux guéris... Quelles conséquences, pourtant, si nous étions capables de dire clairement les bienfaits de Dieu dont nous nous sentons redevables !

Il n'est pas sûr que les miracles racontés ce dimanche fassent grandir notre foi. Nous avancerons peut‑être ‑ et avec raison ‑ que rien, pour nous, n'est prouvé pas de constatation légale, pas de vérification postérieure. S'agirait‑il d'un prodige de magicien ? Jésus ne met jamais en avant sa puissance de thaumaturge, de «faiseur de miracles». Il attribue même la guérison au malade lui‑même «Ta foi t'a sauvé», dit‑il souvent. Pour nous, les miracles de la Bible sont des signes de la compassion de jésus, de la tendresse du Père qui est aux cieux. Signes rares : normalement Dieu ne se sert pas de sa Toute‑Puissance.

«Souviens‑toi de jésus Christ>. Dans sa 2ème lettre à Timothée, saint Paul nous invite à chanter ce cantique, qui fut celui des premiers chrétiens. Chaque dimanche, nous faisons mémoire de jésus, comme il nous l'a demandé. Mais n'oublions pas que nous nous souvenons, non pas seulement d'un prophète attentif à tous, mais du Christ ressuscité, c'est‑à‑dire vivant. Jésus est dans notre présent, non dans notre passé.

********************************************************************************************************

              HOMELIES

À l’arrivée de Jésus, les dix lépreux cessent de mendier et viennent à sa rencontre ? D’une main, ils tiennent leur crécerelle tout usée, à l’aide de laquelle ils doivent prévenir celui qui voudrait s’approcher : “Fuis, je suis impur et contagieux ; garde-toi bien de venir plus près, cela pourrait mal aller pour toi et pour moi”. Avec l’autre main, une vielle cruche avec des restes de repas que quelques juifs, craignant Dieu, leur ont déposé dans le sable, au bord du chemin, avant de retourner dans leurs murs pour ne plus voir ces créatures horribles et puantes. Parmi ces lépreux, il serait difficile de savoir lequel est le plus pauvre ou le plus souffrant, extérieurement comme intérieurement. Ils sont méconnaissables. Exclus de la vie du village et de la communauté des croyants, ils restent ensembles pour se soutenir et partager le peu qu’ils reçoivent. Mais au fil des années le doute s’est installé tel un vers qui vous ronge de l’intérieur : Quelle valeur ai-je encore ? Plus personne ne pense à moins… qui peut donc m’aimer encore. Même Dieu semble m’avoir oublié. Chacun de mes membres n’est que plaies et pustules.

Ne connaissez-vous pas aussi de nos jours de tels doutes, des situations d’exclusion et le sentiment d’être rejetés ? Quelle valeur avons-nous encore ?

On racontait dernièrement l’histoire suivante :

Lors d’un dîner réservé à des grands patrons et des personnes riches, une personne se leva, prit un billet de 500 Fr, le montra à tous et demanda : “Qui d’entre-vous veut ce billet ?”. Tous levèrent la main. Il chiffonna le billet et reposa la question. Tous levèrent encore la main. Il prit alors le billet, le jeta par terre, l’écrasa du pied jusqu’à ce qu’il soit couvert de poussière. Il le leur présenta et demanda : “Qui d’entre-vous veut encore de ce billet ?”. À nouveau, tous levèrent la main. Il leur dit alors : “Vous voyez, vous aussi malgré votre richesse extérieure, vous serez un jour ballottés par la vie, chiffonnés, parfois même traînés par terre et couvert de poussière ou d’injures… mais sachez que vous aussi, malgré ce que l’on vous fera, vous garderez toujours votre valeur. Rien ni personne ne pourra vous l’enlever. Gardez courage et confiance.”

Oui, nous avons tous une grande valeur et même notre groupe de lépreux en avait ! Alors, lorsque Jésus arrive, ce prédicateur itinérant protégé par Dieu et dont même eux avaient entendu parler, un homme qui guérit tous ceux qui le lui demandent, qu’ils soient riches ou pauvres… ils approchent de lui aussi vite qu’ils le peuvent. Lorsqu’ils le voient, leur cœur crie toute sa souffrance, son désir ardent : “Jésus, maître, prends pitié de nous”, montre-nous un peu d’humanité, ne nous chasse pas, donne-nous quelque chose, même si ce n’est qu’un petit reste.

Seul Dieu, le miséricordieux, peut offrir autant de pitié et d’amour. Jésus n’hésite pas un instant et le leur donne. Il les envoie sur le chemin dicté par la loi, auprès des prêtres qui seuls sont autorisés à dire qui est guéri et qui ne l’est pas. Jésus a été touché par leur cœur, par leur foi. Il a su voir leur valeur malgré les apparences externes. Peut-être que vous aussi, lorsque la souffrance et le doute vous mettent au bord du gouffre, vous avez vu surgir cette certitude : je suis aimé, comblé et accepté ?

Mais l’un d’eux doit revenir sur ses pas. Retourner auprès de Jésus. En lui, la vie germe à nouveau, comme l’air qui s’engouffre lors d’une profonde inspiration et qui ressort en louanges et remerciements. Jésus a exaucé sa prière. Il lui a donné plus que la santé et une peau lisse et belle. Jésus lui a offert sa miséricorde et son amour. Il voudrait à nouveau crier, crier sa joie, ses mercis, son éternelle reconnaissance. Il se jette aux pieds de Jésus, il se fait tout petit, tel qu’il pense être et laisse libre court à ses sentiments en rendant grâce à Jésus, en le louant. “Moi, le lépreux, l’exclu, il m’a accepté, il m’a guéri… Il est ma vie et mon salut”.

Jésus entend à nouveau ce cri, il comprend et accepte ce merci et dit au Samaritain guéri, comme à nous tous : “C’est ta foi qui t’a sauvé et qui t’a mené à moi”. La médecine peut de plus en plus guérir notre corps, mais seule la foi peut nous guérir intérieurement. Seule la foi peut nous mener vers Jésus le miséricordieux. Dans nos moments de doute et de souffrance, ne cherchons pas seulement un travail ou un toit, mais aussi le chemin de Dieu, de son immense cœur. Lui seul peut nous guérir vraiment, lui seul peut nous enlever ce poids qui nous écrase, cette tristesse qui nous envahie.

Enfin, agissons à notre tour comme Dieu. Il ne suffit pas de donner quelques restes à des exclus, nous devons aussi les aider à trouver la guérison de leur cœur, à retrouver la confiance en Dieu, le chemin qui mène à lui. À quoi bon jeter quelques kilos de nourriture et de médicaments au peuple Afghan qui depuis 30 ans ne connaît que la famine, la guerre et ses souffrances, les luttes entre groupe ou contre les envahisseurs, la haine de ce monde occidentale qui le manipule au gré de ses politiques étrangères et pour que soient préservés les pipelines de pétrole qui transitent dans leur pays. Ah quoi bon, si nous n’aidons pas ce peuple à retrouver la confiance, l’amour et la paix ?

“C’est ta foi qui t’a sauvé” nous dit Jésus. Alors, aujourd’hui, où est notre foi ? Nous mène-t-elle encore à la guérison, auprès de Dieu et de notre prochain ? Nous fait-elle encore dire merci ?

Qu'as-tu que tu n'aies reçu?, disait Paul. Tout être humain est un être qui se reçoit des autres, et de Dieu. Personne ne vient au monde tout seul. Sa vie, son développement ultérieur, sa foi, lui ont été donnés.

Mais comme les lépreux de l'Évangile, les uns ont conscience du devoir de reconnaissance, tandis que les autres se conduisent en ingrats.

L'évangile de l'ingratitude

Il y a de l'amertume dans la réflexion de Jésus: "Les neuf autres, où sont-ils?" Il n'attendait pas personnellement un chaleureux merci, mais il aurait tellement aimé qu'ils rendent gloire à Dieu de ce cadeau merveilleux de la santé.

Il est vrai que les hommes, qui n'oublient pas de se plaindre de leurs difficultés, n'ont pas toujours la louange facile quand tout va bien. Ils oublient de remercier Dieu de cette étonnante planète qui leur a été donnée: immense supermarché où l'on trouve des légumes variés, un choix incroyable de poissons et d'animaux comestibles, du bois, des métaux pour leurs habitations, une quantité prodigieuse de pétrole pour leurs millions d'automobiles. On met plus facilement un cierge pour quémander qu'un ex-voto pour remercier.

Ingrats envers Dieu, beaucoup le sont envers les humains. Combien de parents doivent renoncer à la visite de leurs enfants, et surtout de leurs petits-enfants! Combien de conjoints ne voient pas les mille attentions de l'autre! Combien de français se déplacent le 11 novembre, le 8 mai, pour célébrer ceux qui sont tombés pour le pays ?

L'évangile de la gratitude

Heureusement la deuxième partie de l'évangile est plus réconfortante: ce brave lépreux a pris la peine de revenir sur ses pas pour un merci admiratif.

Heureusement des hommes posent des gestes de reconnaissance envers Dieu: ces parents qui apprennent à leurs petits à dire Merci dans leur prière; ces chrétiens qui vont à la messe du dimanche, non pas `pour que ça leur apporte'; mais pour y apporter leur "eucharistie"; l'action de grâce hebdomadaire.

Heureusement des hommes savent dire merci à leurs parents: ils n'attendent pas qu'ils soient morts pour faire leur éloge sur leur cercueil, mais organisent une fête pour des anniversaires importants.

Ils savent dire merci à leurs enseignants, aux prêtres qui leur ont montré le Christ, à leurs propres enfants qui les ont obligés à se dépasser et parfois ont sauvé leur couple.

Un chien reconnaissant vaut mieux qu'un homme ingrat'; dit un proverbe.

Pour l'homélie

Les attitudes humaines devant Dieu vont généralement de la supplication à la reconnaissance.  Voici justement que deux étrangers, Naaman le Syrien et l'un des dix lépreux de l'Évangile, nous indiquent le chemin qui va de la prière instante à l'action de grâce.

Naaman, général syrien atteint par la lèpre, consent pour sa guérison une démarche humiliante chez l'ennemi héréditaire, Israël.  Le prophète Elisée accueille avec distance l'homme chargé de présents et lui impose une prescription surprenante: « Va te baigner sept fois dans le Jourdain ». Naaman surmonte sa déception et s'exécute. «Alors sa chair redevint semblable à celle d'un petit enfant: il était purifié».  L'humilité et la docilité spirituelle de Naaman lui font même dépasser l'envie d'exprimer sa reconnaissance par un don qui le dédouanerait.  Le seul don en retour du Syrien au Dieu qui lui a rendu la santé sera l'offrande de sacrifices à Yahwé.  En reconnaissant ainsi l'auteur du bienfait l'étranger devient un adorateur fidèle du vrai Dieu qui a transformé sa vie.

Un même désir forcené de guérison habite les dix lépreux de l'Évangile.  Frappés d'exclusion à la fois sociale et religieuse, ils vivent en marge de la communauté humaine et sont interdits dans les lieux de culte.  Mais quand ils s'avancent vers jésus, leur nombre (dix, c'est-à-dire la communauté minimale pour former une assemblée à la synagogue) témoigne comme par avance qu'ils sont un peuple en marche vers son salut.  En eux, notre humanité malade du péché élève le cri d'une même prière: «Jésus, Maître, prends pitié de nous!» Leur foi a précédé la guérison, car ils se sont mis en route sur la seule parole de Jésus.

Mais, tandis que neuf d'entre eux vont «se montrer aux prêtres », un seul revient sur ses pas pour remercier.  En se prosternant devant Jésus jusqu'à terre, il confesse Dieu en l'homme Jésus.  Or c'est un Samaritain, c'est-à-dire un étranger, qui revient pour lui dire son merci et sa foi.  Par le lépreux samaritain de l'Évangile, nous apprenons que la parole de Jésus vaut aujourd'hui pour tous: « Relève-toi, va: ta foi t'a sauvé» n'est pas seulement un encouragement pour le combat de la foi.  Il rappelle aussi que, baptisés dans la mort du Christ, nous nous levons chaque jour, avec lui, du tombeau.

Il y a quelques années, j'accompa​gnais la réflexion d'un groupe d'a​dolescents. Leurs réunions se passaient souvent à dénoncer et ressasser tout ce qui allait mal, dans la société, dans le monde, dans l’école et dans les familles. A peu près rien ne trouvait grâce à leurs yeux. Et lorsque quelque chose n'allait pas si mal que ça, on soup​çonnait que le pire devait être caché ; donc ça allait mal ! Jusqu'au jour où une adolescente a frappé du poing sur la table en disant : «Je ne veux pas devenir un mur de lamentation ! »

Souvent, avec raison, nous repro​chons aux journaux et à la télévision de ne montrer que ce qui est mauvais. Mais nous‑mêmes, quand nous regardons le monde et commentons les événements, n'avons‑nous pas tendance à remarquer surtout ce qui n'est pas beau... ce que nous réprouvons ? Si les médias nous montrent surtout ce qui n'est pas très beau, n'est‑ce pas parce qu'ils trouvent en nous de secrètes complicités

Certes, l'actualité de notre monde n'est pas toujours très réjouissante Afghanistan, Irak, Palestine, Soudan, Côte d'Ivoire, attentats, meurtres d'en​fants .... Mais il n'y a pas que cela ! Au plan national et international, il y a de belles réalisations.

‑ Ce qui s'est passé cette année, durant l’été : des anciens combattants, ennemis il y a 60 ans, se retrouvent et se tendent la main ; des chefs d'État, responsables de nations qui hier étaient en guerre, manifestent qu'elles se sont réconciliées...

‑ À un niveau plus proche de nous, des bénévoles au sein d'associations, dans les paroisses et les communautés chrétiennes... Combien de personnes ont pris des engagements et assurent des services d'Église !

C'est important de savoir regarder, admirer, s'émerveiller, se réjouir de ce qui se fait.

VOIR CE OUI EST BEAU, C’EST ESSENTIEL

‑ C'est essentiel car c'est une question de justice à l'égard des hommes et des femmes qui font de bonnes et belles choses. Et puis une question de justice à l'égard de Dieu qui a mis à notre disposition toute la création et nous a rendus capables de faire nous‑mêmes le bien. C'est une question de bonne santé pour nous‑mêmes qui risquons de devenir tristes et désagréables si nous ne voyons que ce qui est désagréable et mauvais.

‑ Voir ce qui est beau et bon, admirer, s'émerveiller, c'est également essentiel pour pouvoir célébrer l'Eucharistie. Car «eucharistie» signifie «dire de belles choses à Dieu, le remercier... lui dire notre joie.» Mais comment pourrions-nous sincèrement célébrer l'Eucharistie si nous ne savions pas ou ne voulions pas voir ce qui est beau ? De quoi pourrions‑nous le remercier ? Que pourrions‑nous lui offrir ?

‑ C'est enfin une question de sincérité, de vérité même. Si nous regardons notre vie, là aussi nous avons de quoi rendre grâce à Dieu. Rendre grâce pour la vie reçue... pour toutes les affections qui nous entourent... pour les progrès réalisés... ou pour un beau paysage...

Ce n'est pas pour rien si l'Église a toujours eu le souci de cultiver la beauté: églises et cathédrales, merveilles d'architecture, oeuvres d'art de toutes sortes. Musique, vitraux, etc. mais bien plus la beauté de réaliser pleinement les personnes humaines ! Pour tout cela, savoir dire «Merci».

ILS SONT VENUS RENDRE GRÂCE...

C'est bien de cela qu'il s'agit dans la Parole de Dieu qui nous est donnée aujourd'hui. Un païen constate qu'il est guéri, que sa santé est restaurée : il y reconnaît l'oeuvre de Dieu et veut l'adorer. Mais dans l'évangile, un seul lépreux guéri sur dix revient vers Jésus pour le remercier.

Un ou dix lépreux guéris, c'est toujours la totalité des malades qui sont guéris... symboles de la vie donnée à pleines mains. Pourtant un seul revient dire sa reconnaissance à Jésus ‑ et qui plus est, c'était un étranger ! Soyons comme lui ce peuple étrange et étranger sur cette terre qui sait s'émerveiller, se réjouir et dire merci !

Merci à vous, frères et sœurs, amis et proches, pour votre amitié et votre joie spontanée ! Merci à Toi Dieu pour les merveilles que tu as mises dans la création et dans le coeur de l'Homme ! Merci Dieu d'avoir fait de nous, tes Fils! Merci à Toi Dieu pour la vie offerte et la promesse de l'immortalité ! Que cette célébration soit notre action de grâces.

A quelques siècles de distance, le livre des Rois et l'évangile nous parlent de lépreux. D'un côté, nous avons le général Syrien Naaman. Puis l'évangile nous raconte la triste situation de dix ressortissants du peuple d'Israël. Leur maladie en faisait des exclus. On devait les éviter pour se protéger de la contagion. Pour avertir de leur présence, ils utilisaient une clochette. Quand on l'entendait, il fallait s'écarter d'eux. De plus cette terrible maladie était considérée comme le symbole et la conséquence du péché qui défigure en eux l'image de Dieu.


Leur situation nous renvoie à nous et à notre vie. Les progrès de la science permettent de guérir la lèpre. De plus en plus, on fait tout pour se protéger des épidémies qui se propagent. Les magasins d'alimentation, les cantines, les hôpitaux et tous les lieux qui accueillent du public sont soumis à des normes d'hygiène très strictes. Mais cela vaudrait la peine de voir où nous en sommes du point de vue moral. Nous sommes dans une société qui nous pousse à vivre et à penser comme tout le monde. Ce qui prime, c'est l'argent, la belle situation, les honneurs. Et pour y parvenir, on accepte toutes les compromissions. La pression sociale, c'est quelque chose de terrible car elle nous pousse à penser et à agir comme tout le monde. Aussi, en ce jour, il est important que nous nous laissions interpeller par l'évangile.


Les textes bibliques de ce dimanche nous annoncent une bonne nouvelle : Dieu est capable de guérir les lépreux ; nous l'avons vu dans la première lecture pour Naaman le Syrien. C'est aussi le cas pour les dix qui viennent trouver le Christ. Mais le plus important, ce n'est pas le miracle. Jésus ne met jamais en avant sa puissance de faiseur de miracles. Il attribue la guérison au malade lui-même : "Ta foi t'a sauvé". Le miracle n'est qu'une étape qui fait appel à la foi. Les hommes sont libres d'accepter ou de refuser ce signe que Dieu nous donne. En tout cas, ils ne se convertissent pas automatiquement. La preuve par neuf en est faite dans l'évangile de ce jour. Les dix lépreux ont été guéris mais cette guérison n'est pas le véritable salut ; elle n'en est qu'un signe. Seul le dixième a trouvé le salut parce qu'il a compris que ce maître n'est pas un simple guérisseur. 


Comme les dix lépreux, nous pouvons nous aussi crier vers les Seigneur et lui demander de nous sauver. Nous le prions pour nous, pour nos malades et pour notre monde qui souffre de la violence, des guerres et de toutes sortes de malheurs. La bonne nouvelle c'est que Jésus ne fuit pas le cri de nos misères. Il est toujours attentif aux petits, aux malades, aux exclus. Il accueille tous ceux et celles qui viennent à lui. En les envoyant au prêtre, il les réintègre dans leur communauté pour qu'ils y retrouvent toute leur place. C'est sa priorité et il veut que ce soit aussi la nôtre. 


Mais il reste un problème pour le dixième lépreux. Il ne peut pas aller au devant du prêtre car c'est un samaritain. De ce fait, il aurait été refoulé. Alors il fait demi tour et revient vers Jésus. A la réflexion, il ne pouvait rien faire d'autre. Les neuf autres ont suivi les prescriptions de la loi, mais ils n'ont pas vraiment rencontré Dieu. Le Samaritain a été le seul qui a accueilli le Salut. Sa prière d'action de grâce est l'expression même de la foi qui sauve. Prier ce n'est pas seulement être poli envers Dieu en lui disant merci. La vraie prière c'est celle qui nous fait accueillir le salut et qui nous ajuste à l'amour que Dieu nous porte. 


C'est donc un appel à la foi qui nous est adressé en ce dimanche. Or il n'y a pas de foi sans humilité profonde et sans dépouillement de soi. Naaman s'est dépouillé de son orgueil. Il a reconnu la puissance du Dieu d'Israël et il est reparti dans son pays avec la ferme intention d'honorer ce Dieu qui l'a guéri. Aujourd'hui encore, le même Dieu continue à agir avec des moyens pauvres : Le Curé d'Ars, Bernadette de Lourdes, la bienheureuse Mère Teresa et tant d'autres… Nous chrétiens d'aujourd'hui, nous sommes envoyés pour témoigner du Salut de Dieu dans une société marquée par la lèpre de l'indifférence et du matérialisme. Beaucoup sont submergés par la tristesse et l'angoisse parce qu'ils ont perdu leurs repères, leurs raisons de vivre. Jésus ne demande qu'à les guérir de ce mal mais ils ne le savent pas. 

Notre monde a besoin de témoins joyeux et lumineux qui n'ont pas peur de rendre compte de l'espérance qui les anime. Lui-même a mis sur notre route les personnes qu'il faut pour nous aider à revenir vers lui et à progresser dans la foi. D'autre part, nous sommes toujours impressionnés par les témoignages de nouveaux convertis qui ont redécouvert l'amour de Dieu dans leur vie. Des hommes, des femmes, des enfants qui étaient très loin de Dieu se mettent en route et progressent dans la foi. Pendant ce temps, d'autres qui se disent fidèles bons pratiquants ne bougent pas et refusent de s'engager. 

Rassemblés pour l'évangile, nous louons Dieu pour tout ce qu'il a fait pour nous. Il nous guérit de nos lèpres ; il nous remet debout et il nous envoie vers les autres. L'action de grâce après le communion ce n'est pas seulement quelques minutes avant la sortie de la messe ; elle doit se continuer tout au long de la semaine dans notre témoignage joyeux et libéré : "Le Seigneur a fait pour moi des merveilles, Saint est son Nom."

28 ord C (pistes pour homélie)

Nous vivons à l’époque de la miniaturisation, on fabrique non seulement de plus en plus petit mais de plus en plus puissant. Cette miniaturisation méga-puissante existe depuis toujours dans un petit mot de 5 lettres…  Non, non ce n’est pas celui auquel vous pensez mais un autre…  simplement le petit mot « merci ». 

Malheureusement ce petit mot nous l’avons souvent réduit à une formule de politesse ce qui nous fait perdre de vue sa capacité de mobiliser, de dynamiser les énergies aussi bien de celui qui donne que de celui qui reçoit.

Lorsque je donne, que ce soit un objet, de mon temps ou de mon travail et que le destinataire accueille mon don, je ressens la joie de faire plaisir, mais en plus je suis stimulé à répéter, à reproduire et faire mieux encore à l’avenir.  A l’inverse si l’autre n’exprime aucune satisfaction ni reconnaissance, non seulement il m’enlève la joie de faire plaisir mais il coupe nette mon envie de poursuivre la relation. Je me dirai : « c’est la dernière fois » ! L’un comme l’autre on est perdant car l’un est privé de la joie de donner et l’autre se prive de la joie de recevoir et d’entrer dans un échange mutuel.

Nous ne soupçonnons pas suffisamment la puissance d’un « merci » qui est le moteur d’une escalade de générosité et de bonté.

Le premier ennemi de la reconnaissance est le même que celui de l’amour : l’usure, l’habitude. Par exemple au sein de la famille j’imagine que chacun a sa tâche : faire à manger, nettoyer, entretenir le jardin, repasser, laver l’auto… Mais très vite avec le temps, on ne pense plus à se remercier et si l’un vient à manquer à sa tâche il est vite rappelé à l’ordre. Ce que l’on fait au début par amour et avec plaisir s’est transformé en contrainte. Pourquoi ? Simplement parce qu’on a oublié ce petit mot « merci ». Le « don » est devenu une « dû » !

Ceci est vrai dans la vie de famille mais aussi dans la vie professionnelle ou associative. On ne retient que l’obligation en oubliant la part du cœur sans laquelle rien ne peut se faire de beau. A qui ne sait ressentir ni exprimer sa gratitude, il manque une condition essentielle de bonne santé psychique.  J’ai même envie de dire qu’il est impossible d’être reconnaissant et malheureux, car il est impossible d’être mécontent en même temps que reconnaissant. Il est des psychiatres qui s’efforcent d’ailleurs d’éveiller chez leurs patients le sens de la reconnaissance.

Ce n’est pas par hasard que ce mot « merci » s’appelle « reconnaissance », ce qui signifie « re-naître-ensemble ». Chaque merci est comme un nouveau départ, avec toute la fraîcheur d’un départ. Et ce qui est vrai entre nous est pareil vis-à-vis de Dieu, ce Dieu qui ne cesse de nous combler alors que cela nous semble tout naturel.

Or ce qui spécifique du chrétien, ce par quoi nous pouvons identifier la vitalité de sa foi, c’est justement cette capacité de reconnaître les dons de Dieu. Le chrétien est celui qui s’offre tous les jours la joie d’accueillir les dons de Dieu et la joie du merci. Il vit dans une reconnaissance perpétuelle.

Ressusciter, n’est-ce pas justement « re-naître » ou disons « re-co-naître », renaître ensemble.

Piste 2

Ils étaient 10 lépreux. Lorsqu’on est lépreux on ne s’attarde plus sur les différences : étaient-ils hommes ou femmes, jeunes ou vieux, juifs ou étrangers… ? Cela n’est vraiment plus d’aucune importance : on n’est plus que lépreux !

Jésus passait par là, il montait vers Jérusalem et cette bande de lépreux crie vers lui et le supplie de les guérir. Mais Jésus leur répond : « allez-vous montrer aux prêtres ». Il faut savoir que les prêtres étaient les seuls habilités à reconnaître, à attester de la guérison de cette maladie car la lèpre était considérée comme un châtiment de Dieu. 

Voici donc nos 10 amis en route vers le temple – mais chemin faisant ils sont guéris, ils ne sont plus lépreux – mais du même coup les différences réapparaissent : 9 se trouvent juifs et 1 samaritain.

Les 9 juifs vont donc se montrer aux prêtres. Ils observent minutieusement l’ordre donné par Jésus. Si donc ils sont guéris c’est bien parce qu’ils ont accompli le rite et obéi au commandement prescrit. Autrement dit c’est grâce à leur démarche, à leurs efforts qu’ils sont devenus les auteurs de leur guérison. Ils ne la doivent à personne d’autre qu’à eux-mêmes.

Tandis que le 10ème n’observe pas l’ordre donné. D’ailleurs qu’irait-il faire au temple près des prêtres, il ne risque qu’une chose c’est de se faire éjecter, lui qui est samaritain, donc hérétique.  Il revient alors vers Jésus pour le remercier. Il reconnaît que c’est entièrement lui qui est l’auteur de sa guérison, lui-même n’y est pour rien. Celle-ci est un don gracieux, une grâce de Dieu.

Il vient donc se jeter à ses pieds pour lui rendre grâce.

Et Jésus lui dit : « relève-toi ».  « Relèves toi » c’est l’expression que St. Luc utilise toujours lorsqu’il parle de la résurrection : « relevé d’entre les morts » dit-il.  De même que le Père relève Jésus, de même ce samaritain, ce païen est relevé, il est sauvé, il obtient le salut autant que les autres.

Jésus lui dit ensuite : « ta foi t’a sauvé ». La foi, justement, comme nous le disions dimanche dernier, c’est accueillir le don de Dieu.  Ce samaritain, ce païen est le seul a avoir la foi parce que contrairement aux 9 autres, il est le seul a avoir reconnu que sa guérison, il ne l’avait pas gagné, mérité par ses propres efforts, ni pour avoir observé un rite ou un commandement, mais sa guérison est pour lui un  don de Dieu qu’il a su accueillir avec reconnaissance.

Si la foi, nous l’avons vu, est relation, accueil d’un don, le salut est aussi rencontre : il est le don que Dieu fait de lui-même à l’homme et la reconnaissance, le contre-don que l’homme fait de lui-même à Dieu. 

Echappées poétiques

· L’arbre est devant la fenêtre du salon. Je l’interroge chaque matin : « Quoi de neuf aujourd’hui ? » La réponse vient sans tarder, donnée par des centaines de feuilles : « Tout »

· Je pousse dans les rues une charrette d’optimisme. Je crie : « Espérance à tout va ! » Beaucoup me répondent en me lançant par la fenêtre le contenu de leur pot de chambre, mais il en faudrait bien plus éteindre une cargaison de soleils !
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